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Monsieur. — Alors, si tu écartes les Piéplat, les Lapou-
lelle et les Vauplaquez, je ne vois pas...

Madame. — Une idée... Si nous faisions signe aux Né-

creux
— Monsieur. — Tu es folle
Madame. — Pourquoi.
Monsieur. — Des gens millionnaires
Madame. — Millionnaires Tu me fais rire Je

voudrais avoir ce qui leur manque.
Monsieur. — Il n'en est pas moins vrai!...
Madame. — Si, si... ça la fera marronner, celte chipie

.de Mme Nécreux qui m'éclabousse de son faux luxe Je

lui ferai voir que, s'i je ne traine pas des robes à falbalas

comme elle, du moins je sais recevoir.
Monsieur. — Alors il faudrait quelque chose en plus de

faisan.
Madame. - Naturellement.
Monsieur. — Un poisson, un potage, des hors-d'œuvre,

un relevé, le faisan et un légume.
Madame. — Et une bombe glacée'.
Monsieur. — Ça se conçoit.
Madame. — Et du vin vieux
Monsieur. — Et du champagne
Madame. — Et des rince-bouche
Monsieur. — Et des cure-dents... Tant qu'on y est, il

faut bien laire les choses ou ne pas s'en mêler.
Madame. — Ils en crèveront de jalousie.
Monsieur. — Oh ce n'est pas...
Madame. — Dis donc... Si on se faisait servir par un

maître d'hôtel...?
Monsieur. — Oh

Madame,- — Si! si! ça les épatera... Et toi lu le
metlras en habit

Monsieur. — Tu crois que...?
Madame. -- Oui? et moi je me décollètcrai... ah non

au fait pas possible... C'est ennuyeux. Je n'ai plus que
des robes montantes. Si j'en faisais faire une autre?

Monsieur. — Hum...! dis donc, c'est que...
Madame. — Quoi tu liens à donner raison à Mme

Monsieur. — Comment?
Madame. — Elle va partout répétant que tes moyens ne

te permettent pas certaines dépenses.
Monsieur. — Ah! vraiment, elle dit ça? Ah! mes

moyens ne me permettent pas... Eh bien! tu vas le faire
une robe de bal, et en soie encore, et tout de suile, lu
m'entends

Madame. — Non, je t'assure... ça la ferait trop rager...
Elle serait capable d'en faire une maladie.

Monsieur. — Raison de plus... Ça lui apprendra
Madame. — Tu l'achèteras... c'est pour rien.
Monsieur. — Oui, ma foi, tant pis, ça prouvera à celle

femme Nécreux que je peux me passer toules mes
fantaisies, ah mais.

Madame. — Ce sera rudement chic.
Monsieur. — Certes, à ce prix-là
Madame. — 11 n'y a que nos meubles de salle à

- Oui Ils sont un peu démodés
Bah on leur fera croire que c'est de an-

Monsieur.
Madame. -

tiquaille
Monsieur. — Non non II y a longtemps que j'avais

envie d'en acheter des neufs : je ne pouvais Irouver une
meilleure occasion.

Madame. — Tiens, tu es un amour et je veux le montrer

que je ne suis pas une ingrate. Tu tenais tout à

l'heure à inviter les Piéplat, les Lapoulelte et les Vauplaquez...

eh bien! j'y consens... toute réflexion faite, puisque

nous faisons les frais d'un grand dîner, aulant se
débarrasser en une fois de toules les politesses.

Monteur. — C'est que ça nous fera dix personnes à
table et le faisan sera peut-êlre un peu court.'

Madame. — Tu as raison... alors, on le remplacera
par une belle dinde rôtie, mon marchand de volailles en
a de superbes.

Monsieur. — Eh bien... et le faisan
Maihme. — Le faisan?... Nous le mangerons diman-.

che, tous les deux, tout seuls, bien tranquillement
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iiiiiiii ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦tiiiiiiittfiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiniiiii>'>11'11 ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦i il ¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ mil!

Travaux du Transsibérien

Chacun sait que la voie du Transsibérien
qui de Tschéliabinsk, passant par les

villes de Kourzan, d'Omsk, Kaïnsk, Taïga,
Irkoutsk, et reliantlafronliôreeuropéenne
de l'Asie à l'Océan Pacifique, était
interrompue au lac Baïkal. Les trains étaient
transportés sur un énorme bac à vapeur
jusqu'à Missova, point terminus du chemin

de fer transbaikalien. Eh hiver, lorsque

le lac est gelé, des convois de
traîneaux transportent les marchandises. Au
commencement de la guerre russo-japonaise,

ce dernier moyen fut employé pour
transporter soldats et bagages, mais comme

les résultats obtenus étaient insuffisants,

une voie ferrée fut établie en quelques

semaines sur la glace ; elle rendit
des services signalés. Notre gravure nous
fait voir la nouvelle voie en construction,
qui vient d'être inaugurée. Elle longe le
lac Baïkal; sa longueur est 700 kilomètres.
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